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La Ligue des Neutres
Le .gouvernement allemand a été évi¬

demment très mal inspiré lorsqu'il a
iéolaré les lies Britanniques en état de
olocus, plus mal inspiré encore lors¬
qu'il a prévenu les neutres, que devant
ses sous-marins, il n'existerait aucun
privilège de pavillon et que leurs navi¬
re* -«"raient simplement envoyés par
le tond s'ils avaient le malheur de se
trouver dans le rayon d'efficacité d'une
WfuUo.

On connaît déjà la protestation éner¬
gique des Etats-Unis et le commentaire
de M. Gérard, ambassadeur de la Répu¬
blique à Berlin, -qui n a pas caché que
la destruction d'un seul navire améri¬
cain créerait presque inévitablement
l'état de guerre entre l'Union et l'Em¬
pire allemand.
On ne connaît pas encore les disposi¬

tions des autres pays neutres, mais 011
sait cependant que la Suède, la Norvège
et le Danemarck qui déjà avaient envi¬
sagé la situation, lors de l'entrevue de
leurs soinvereins à Malmofi, vont se
concerter de nouveau pour aviser aux
mesures nécessaires provoquées par la
menace allemande Ces trois pays sont
faibles et disposent de faibles moyens.
Il n'en est pas moins certain qu'ils ne
se laisseront pas domestiquer et qu'ils
ne consentiront pas bénévolement à se
ranger parmi le® serviteurs du kaiser.
An surplus, l'exemple de la noble Bel¬
gique les anime et la conduite de la
ftnillande, si mal récompensée par Guil¬
laume II, n'est pas fait pour les incliner
li trahir l'honnêteté-

Quelle singulière aventure que cejle
de la Hollande 1 Dès 1e début des hosti¬
lité, elle a perçu le brniit des batailles
et vu l'immense défilé des hordes ger¬
maniques Elle a. pu craindre pour son
indépendance et peut-être s'ost-elle de¬
mandée un instant si elle ne serait pas
obligée, elle aussi, de se dresser devant
l'envahisseur tes armes à la main.
Point, ne fut besoin pour elle de pren¬
dre celte attitude héroïque. En revan-
■jhe elle assura le ravitaillement do
•'Allemagne qui, pour l'en récompen-
;er, déclare aujourd'hui qu'elle coulera

ses navires, si elle les trouve dans la
zone des opérations.
Naturellement, le geste d'ingratitude

a causé une impression considérable à
Amsterdam et dans toute la Hollande.
Les partisans du germanisme sont eux-
mêmes un peu effarés. Ils plaident les
circonstances atténuantes. Mais l'irrita¬
tion est profonde et te Telegraaf ne se
géne point pour dresser la statistique
des denrées de toute nature fournies à
l'Empire par la Hollande. Rien n'y
manque, même ce qui est proprement
qualifié de contrebande de guerre.
Ayant ainsi, par faiblesse, violé la

neutralité, la Hollande reçoit en récom¬
pense une bourrade- C'est découra¬
geant et la manière germanique s'af¬
firme dans toute sa beauté !
Néanmoins, sous ce coup d'éolaf, les

neutres se réveillent. A la voix des
Etats-Unis ils se raidissent. Tout, à
l'heure, si le gouvernement de Guillau¬
me II les y pousse, ils formeront la Li-
que des Neutres. Nous ne sommes en¬
core qu'aux préliminaires. L'Italie pro¬
teste fermement au nom des principes
et réclame doucement quelques éclair¬
cissements, l'Espagne également, ainsi
que la Grèce-
Aussi la voix de Guillaume II se fait

plus douce. Après avoir offert à M.
Wdilson d'atténuer tes mesures annon¬
cées contre les neutres, il cherche main¬
tenant une formule qui lui évite ou
qui retarde tout au moins la formation
de cette Ligue des Neutres que la néces¬
site créera. Certes, il ne renoncera pas
à son projet. Il haït l'Angleterre et le
roi George son cousin, il désire lui cau¬
ser le niaxiimium de mal, il emploiera
tous les moyens, y compris les pires.
Mais il n'en est pas à un mensonge

près- En ce moment, it déclare que c'est
l'Angleterre qui viole le droit, En Alle¬
magne. sa presse, ses orateurs, ses ci¬
némas prouvent à ses Boches que c'est,
la Belgique qui a déchiré les traités et,
que ce sont les Belges qui assassinent
les gens sans défense. Alors ?
Aussi la conclusion est toujours la

même. Il faut lutter jusqu'au bout. No¬
tre victoire protégera les neutres, même
ceux qui se seront livrés.

«. rtiIOUVILLE

LA GUERRE Le Pays et la Guerre
La Situation sur notre Front

EN BELGIQUE. — L'ennemi a manifesté
son activité en bombardant nos positions
des Dunes et de Nieuport-Bains. Nos bat¬
teries ont vigoureusement riposté et le
communiqué de 23 heures mentionne la
poursuite, dans des conditions favorables
pour nous, du duel engagé.
EN FRANCE. — Canonnades et fusilla

des sur tout le front, entre la Lys et
Reims. Dans la région de Berry-au-Bac,
l'action, d'artillerie lui particulièrement
violente.

Berry-au-Bac est urne commune de 700
habitants environ située en bordure de ia
route nationale n® 44 de Cambrai à Chà-
lons-sur-Marne par Laon et Reims.
Le village est bâti sur les alluvione de

la rive droite de la vallée de l'Aisne. A
200 mètres au sud du pont sur lequel' la
route nationale franchit l'Aisne, passe le
canal latéral à l'Aisne avant d'opérer sa
jonction avec le canal de l'Aisne à la
Marne.
L'ennenri doit vraisemblablement occu¬

per tes mamelons crayeux de faible alti¬
tude qui environnent les villages de Gu-
nincourt et Damary à l'est de Craontne.
Dans la Champagne orientale, nos progrès

s'accentuent sur le front Souain-Perthes
Beauséjour. Tontes les contre-attaques en¬
nemies furent repoussées avec de très for¬
tes pertes pour l'adversaire. Au nord de Fer¬
tiles, nous tenons maintenant un bois que
l'ennemi avait sérieusement organisé pour
la résistance.
Perthes-les-Huiifus occupe une légère dé¬

pression de la plaine champenoise entourée

de légers mamelons dont le plus important
porte la cote de 200 mètres et domine à
l'ouest du village. Dans une région de 1.500
mètres environ, se succèdent du sud-ouest
au nord-est par 1e nord, toute une série de
petits bote, généralement composés de pins
les seules essences qui s'accommodent le
mieux de l'aridité du sol crayeux et fis¬
suré.
Le point d'appui enlevé à l'ennemi est

probablement le petit bois long de 600 mè¬
tres et profond de 300 qui se trouve à 900
mètres à l'ouest de la route reliant P-erthes
et Tahure.
En Argonne les derniers engagements ne

sont, d'après te communiqué de la nuit, que
d'importance très secondaire.
En Woevre, l'ennemi a prononcé de nou¬

velles contre-attaques sur nos lignes des
Eparges, situées sur les Hauts de Meuse,
au nord-ouest du village dont nous avons
indiqué hier la position. En dernière heure,
nous avions repoussé la sixième de ces
contre-attaques et môme légèrement pro¬
gressé.
Au cours de cette dernière opération,

nous avons fait des prisonniers et pris du
matériel de guerre, dont deux lance-
bombes.
Dans les Vosges, eh dépit des conditions

météorologiques nettement défavorables1,
chutes de pluie et de neige, l'action se
poursuit d'ailleurs sans succès pour l'en¬
nemi, dans la région du Bonhomme.
Au sud de la Fechit, la lutte se déroule

avec acharnement aux environs est de Sat-
tel .pour la possession d'un éperon où l'en¬
nemi a pu accéder.

R. Lecointre Patin.

La Guerre en Chansons

Il fait si bon dans l'Artois...,
POUR LES POILUS DES TRANCHEES D'ARRAS

Communiqués Officiels
Ministère de la Marine
us cuirassés français qui ont participé

aux opérations dans les Dardanelles sont :

le « Sufïren », le « Gaulois » et le « Dou¬
ve, ».

— 1—•♦•—<•

Ministère de la Guerre

TROIS HEURES

En Belgique, quelques actions d'in-
ïnterie dans le secteur d'Yprès : nous
jt)ons repris un élément de tranchée
lue l'ennemi avait occupé un moment.
Il se confirme que les Allemands ont
Vissé sur le terrain plusieurs centaines
l'hommes ; nos pertes sont peu élevées.
En Champagne, tous nos gains ont été

maintenus. Deux contre-attaques enne¬

mies, à la fin de la fournée d'hier, ont
échoué.
Dans.les Vosges, nous avons repoussé

trois attaques, une sur la rive nord de la
Fecht, deux sur la rive sud■ Nous avons

ensuite contre-attaqué. Le combat con¬
tinue.

Le président Wllson ouvre
l'Expoàition du canal de Panama

Washington, ûl février. — Le président
Wàlson a ouvert, mer a «ïîdi, l'exposition
du canal de Panama, -en appuyant sur un
boulon électrique installé à la Maison
Blanche.

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

A mon ami Franz
Ain : Berceuse tendre
(Il tait si bon près de toi...)

Refrain

Il fait si bon dans l'Artois,
Que j'y passerais ma vie !
Au fond d'un trou, sous un toit
Fait de branches pourries,
Sans me demander pourquoi
Je passe nuits et journées-
Au fond des mêmes tranchées

Depuis trois
Ou quatre mois !

lf<t oui ! parbleu ! j'ai connu d'autres lieux
Où je croyais que l'on était bien mieux :
Le Café Biard et sa terrasse,
A l'heure où le gai trottin passe !...
J'ai vu parfois, doux moments ! à Auteuil,
Mon canard arriver dans un fauteuil !...
...Pour moi, rien ne vaut ma tranchée

...Sèchde !

(Au refrainj

Lorsque nous parvenons à pomper l'eau,
Alors vraiment c'est la vie de chdtcau !

Couchés sur ce qui sert de table,
On sirote un jus délectable,
En fumant le tabac) que la « Bonnet n
Nous envoie comme à de vrais abonnés,
Tandis que shrapnclls et marmites

Crépitent !
(Au refrain}

Pour se distraire on regarde aux créneaux,
En caressant nos fidèles flingots,
Et, dans les boyaux les plus proches,
On cherche à distinguer les Boches !
Souvent l'un d'eux tire sur nos poilus
Et risque un œil au-dessus du talus,
Alors aussitôt on zigouille

L'andouille !

(Au refrain}
Certes, ce n'est pas l'idéal confort :
Les courants d'air sont souvent un peu fort,
Et parfois on reçoit en trombes
La visite de quelques bombes !...
..■Il est aussi des insectes gênants
Mais, ce sont là de petits accidents,
Et mon trou, maintenant, quand même,

Je l'aime !

(Au refrain}
P. ALBERTY.

Prochainement, les bureaux du
DIRECTION :

14, rue Drouot

BONNET ROUGE seront transférés :
REDACTION-ADMINISTRATION i

142, rue Montmartre

« C'est par l'héroïsme et non par la las¬
situde que nous triompherons. »

Devant un nombreux auditoire qui
interompit souvent sa conférence par
des applaudissements chaleureux, M.
Henri Painlevé, le sympathique député
du V* arrondissement, a prononcé
hier, à l'école des Hautes Etudes So¬
ciales, de belles et nobles .paroles sur ce
sujet toujours passionnant : le pays et
la guerre.

LES GRANDES PERIODES
DE LA GUERRE

Après avoir, avec l'éloquence sobre et
élégante qui le caractérise, montré l'é¬
lan enthousiaste de Ja Nation aux pre¬
miers jours de la mobilisation., M- H-
Painlevé divise la guenre en trois pério¬
des.
R y eut, au début, l'ère des illusions.

C'était au moment où l'on s'imaginait
qu'après avoir enlevé Altkirch et occu¬
pé Mulhouse, nous marcherions direc¬
tement et sans périls sur Berlin. Le
pays, enthousiasmé par les premières
victoires, croyait qu'il suffirait de quel¬
ques semaines de batailles pour obte¬
nir le triomphe définitif- La transition
fut brutale- Une simple phrase de com¬
muniqué ouvre la deuxième période.

« Rien n'est changé dans la situation
depuis la Somme jusqu'aux Vosges. »
C'est maintenant la période d'émoi et
d'angoisse. On assiste à la marche de
von Ktuck sur Paris- Puis, brusque¬
ment, éclatante et décisive, ;la victoire
de la Marne
« La France, dit M- Painlevé, a été

sauvée complètement sans avoir eu con¬
science de l'immense péril qui planait
sur elle. »

La troisième période — celle qui vint
ensuite et que nous vivons encore au¬
jourd'hui — c'est la période des grands
espoirs. Très éloquemment, le confé¬
rencier esquisse l'image des deux ar¬
mées en présence « comme deux tau¬
reaux, luttant sans bouger de place, pié¬
tinant avec rage sur le sefl, et immobili¬
sés front contre front. »

VERITE ET UNION NECESSAIRES

En ce moment, plus que jamais, la

franchise est indispensable- Dans quel¬
ques semaines, affirme M- Painlevé,
nous vivrons de nouvelles heures émues.
Après avoir lancé leurs masses d'hom¬
mes contre lia Russie, les Allemands
dirigeront conre nous un effort déses¬
péré, leur dernier effort. Soyons dignes,,
silencieux et résolus. La victoire est i
ce prix-
Pas de sentimentalité exagérée es

abusive. Le monument de Rude est tors
beau ; mais n'affaiblissons pas sa beau¬
té en le tirant à des milliers d'exem¬
plaires vendus par les camelots. « C'est
la vérité qu'il nous faut ! » Ne disons
pas que la vie des tranchées est joyeuse.
Ce qu'il faut admirer Là-bas, c'est l'u¬
nité profonde créée par le péril com¬
mun entre soldats et officiers-

« Je ne crois pas, s'écrie le députe
du V*, que dans aucune armée du.
monde il y ait un tel lien de famille
qui tolère une discipline à la fois si
grande et si consentie l »

TRAVAILLONS TOUS JUSQU'A LA MORT

Ne comptons pas sur le temps pour
vaincre. C'est par l'héroïsme e.t non pan
la lassitude que nous vaincrons.
Il faut dans le pays que chacun pren¬

ne ses responsabilités, depuis tes offi¬
ciers supérieurs jusqu'aux chefs le#
pins modestes.

« Si fantômate que soit l'apparence
d'autorité qu'on ait laissée aux parle¬
mentaires, je voudrais qu'eux aussi
dans la période .que nous traversons, (

prennent leur responsabilité. »
Dans une fort bellle péroraison, d'une

haute allure patriotique et républicaine,
M. H. Painlevé termina ainsi sa confé-,
rence, saluée par les acclamations una-f
nimes des auditeurs ;

« La France attend que cl}nri_m fasse^
son devoir. Quand, suit le front, on en-i
voie des soldats en avant-garde, on ne
leur demande pas, avant de les mettre'
à ces postes périMeux, s'ils on.t des en-i
fants. Nous devons agir ainsi dans le
pays- Travaillons tous jusqu'à la mort r
Ce doit être le mot d'ordre de tous le»
Français. »

L. P.

Dernières Dépêches
Au Caucase

COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSB
Calme complet sur le front du, Caucase,

où il n'y a même eu aucune fusillade.
Parmi les prisonniers turcs, aucun ins¬

tructeur allemand n'a été trouvé, les Turcs
les ayant tous poignardés avernt de se
rendre.

■ « ■ »

En Serbie
LA COOPERATION FRANÇAISE

La présence dans l'armée serbe de nom¬
breux officiers d artillerie français est con¬
firmée. Plusieurs forts seraient armés d ar¬
tillerie tourne française arrivée' récemment
par la voie o. Saioîilquie.

Vers la Russie
LE GENERAL PAU EN ROUMANIE
Bucarest, 20 février. — Selon les jour¬

naux de cette oapitale, le général Pau ar¬

rivera à Bucarest lundi où il restera 113
jour ou deux. Un. envoyé spécial du Tsar
et une délégation de généraux russes iront
le recevoir à Ungheni à la frontière rou¬
maine. Un train impérial le transportera à
Petrograd.
— y-m < -—-

LE STEAMER « CAMBANK » COULE
DANS LA MER D IRLANDE

Londres, 21 février. — Le steamer Cam-
bank du port de Cardiff, qui a été coulé
hier matin par un sous-marin allemand au
large d'Amlweh (lie d'Anglesey), trans¬
portait une cargaison de cuivre de Huelva
(Espagne) à Liverpoo). Il jaugeait 3.000
tannes.
Le troisième ingénieur, deux chauffeurs-

iburcs et un matelot sont noyés.
Le reste de l'équipage, qui avait pnis

place dans un canot, fut reoueilld à vingt
milles au nord-est d'Holyhoadi. .

,-«|i

(Jne Manifestation patriotique

M. Sarraut passe en revue
les classes 1916 et 1917

" Vous étiez le priijteitjps de l'Université. Vous allez être Vorgueil de la "Pairie ! "
Ce fut une belle manifes.lat.ion. Dès 8 Jieu-

gis et demie du matin, une foute immbreuse
attendait, des deux cétés de l'allée centrale
îles Tuileries, l'arrivée des élèves des
Lycées, Gollèges et grandes écoles de Paris,
qui devaient défiler devant le ministre Je
l'Instruction publique.
l'ai- bonheur, -un soleil très doux vint fa¬

voriser cette démonstration patriotique de
la jeunesse des Ecoles. Vêtus d'unitormes
divers, au gré de leur fantaisie, niais por-
lant tous, crânement, sur l'oreille, le calot
Je cavalerie, nos lycéens, armés du fusil
Gras, avaient une fière allure.
A côté d'eux, les encadrent avec une fra¬

ternelle bonhomie, on remarquait la pré¬
sence de sous-officiers de la Garde Répub'i-
wine. I) faut mentionner aussi la « clique >>
dé ce beau régiment, qui joua joyeusement,
avec un entrain endiablé, tes airs tes plus
entraînants de nos marches militaires.
Entre quatre jeunes gens, tout émus de

leur lâche glorieuse, un lieutenant gardait
l'étendard devant lequel, en pas-sant, cha¬
cun s'inclinait avec une émotion attendrie-..

LA REVUE

A dix heures du mathl, m revue com¬
mença. Accompagné par MAI. Lia.rd, vice-
recteur de l'Académie ; Laurent, préfet de
police ; Lemarchnnd, conseiller municipal ,

Saint-Germain, vice président d'u Sénat ; 'e
général Havenez, commandant 1e départe¬
ment de la Seine, et I,allés, président de la
Fédération Nationale des Sociétés de Pré¬
paration Militaire, le ministre de l'Instruc¬
tion publique examina les différents groupes

des Jeunes gens des Collèges et Lycées ce
Paris.

11 se montra particulièrement satisfait de
lr» tenue impeccable de nos futurs guerriers
des classes 1916 et 1917.

LES DISCOURS

Après la revue, M. Julien Lattès, au nom
rte la Fédération Nationale des Sociétés - e
Préparation Militaire, prononça une allocu¬
tion qui fut très applaudie. Aux élèves des
grandes Ecoles, il adressa les louanges les
plus légitimes :

« Ces jeunes gens, d.it-i), qui représentent
l'élite intellectuelle des classes 1916 et 1917,
bien qu,e très .pris par de prochains exa¬
mens, ont tenu, depuis plus de trote mois à
consacrer toutes leurs heures de liberté A
développer leur instruction militaire- Ils y
apportent tout leur cœur, conscients du de¬
voir qui s'impose à eux, désirant devenir ie
plus vite possible des gradés qui formeront
tes cadres de nos plus jeunes classes.

« C'est en leur nom, Monsieur le minis¬
tre, que je vous remercie plus particulière¬
ment de votre présence. En vous- assurant
que toute cette jeunesse, avide d'Uél'gïSUlC,
n'a qu'un désir : servir la patrie jusqu'à
la' mort ; qu'une volonté inébranlable .
Vaincre. »

La réponse de M. le ministre de l'Instruc¬
tion publique fut d'une éloquence tout aca¬
démique. En des termes très élevés, de sa
voix claire et bien timbrée, au milieu d'un
silence solennel, .M- Sarraut prononça ao
de ses meilleurs discours ;

« Vous vençz, s'écria -t-il, en s'adressant
aux jeunes gens des classes 16 et 17, de
montrer à nos yeux, dans une vision sou¬
daine, la force éclatante de la Patrie ! Dans
ce cadre .poétique qui Résume si puissam¬
ment notre Histoire nationale, votre jeu¬
nesse a fait apparaître l'image des éternels
renouveaux. Vous étiez le printemps de
l'Université : Vous allez être l'orgueil de la
Patrie ! »

Des acclamations enthousiastes soulignè¬
rent celle vibrante apostrophe.

LA CIVILISATION
ATTEND SA LIBERATION

Avec une émotion contenue, M. Sarraut
poursuivit :

« Vous êtes ïi$îïi les dignes fils d.e ces
mères françaises, de ces grandes silencieu¬
ses sublimes, celles qui se taisent et dont
on ne parle pais, mais qui offrent stoïque¬
ment à la Patrie la chair bien-aimée de leur
chair 1

« La civilisation humaine attend sa vic¬
toire définitive sur la barbarie. La .paix de3
peuples dépend' de notre triomphe. »
Ces belles parafes furent accueillies par

des applaudissements unanimes. "Les, jeu-
lies gens présentèrent les armes.. L'étendard
s'inclina. La clique de la Garde joua une
marche guerrière-
Ceux qui, demain, partiront à leur fou*

pour défendre la France"; fnénitaienl bien,
ces louanges ministérielles, car ils reprit
sentent, lycéens ou ouvriers des classes 1J»
et 17, la jeunesse de Demain qui noue ap¬
portera la victoire définitive*

Une bandsturm qu'ils n'ont pas !

(Cliché du- Sportiag.)

N



LE BONNET ROUEE

LA VIE DU JOUR

L'ALMANACH
Déniait] Lutjdi 22 Février

A 4 h. 15, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬
les, le feuilleton parlé de M. Camille Le Senne :
Le Théâtre patriotique « La Fille du Ciel », de
Judith Gautier et Pierre Loti, avec Mlle Alice
Tissot (Odéon), M. Henry Duval (Châtelet "
MM. Paupélix, Paul Lemaître, Alauver.

AUX ÉCOUTES
Un Angleterre, les jeunes gens de^23

« 35 ans, d'aspect valide et gui se pro¬
mènent encore dans les rues, en vul¬
gaire costume de « pékin », ne sont pas
à la noce. Les femmes courent après
eux, les traitant de tous les synonymes
possibles, du mot « peureux », et les
malheureux n'osent plus se montrer.
Pour certains, ils n'ont que ce qu'ils

méritent. Il n'en est pas de même de
eedx qui ont l'apparence d'une santé
florissante, mais qui seraient cependant
incapables de subir les rigueurs du
pronl. Aussi est-il fortement question
de créer des insignes d'exemption que
pourrait porter tout homme ayant été
reconnu par un jury médical comme
inapte au service armé.

l'adresse ci-dessous). Les réfugiés peuvent dc/ftc
s'adresser à notre Office sans aucun frais pour
eux. On s'efforcera de leur donner satisfaction
dans te plus Prêt délai possible.
Le meilleur moyen, pour nos réfugiés, de cor¬

respondre avec notre Ofiice est l'emploi de lu
carte-recherche, créée et éditée en texte bilingue
par te. Comité officiel. -On peut -s'en procurer
gratuitement autant d'exemplaires que de besoin

tchez MM.:les membres de nos comités régionaux
et locaux. On peut aussi en faire la demande
dlreotewieait au Comité officiel.belge à Sainte-
Adresse (Le Havre'..
Nous recommandons vivement la diffusion de

la. carte-recherche dont l'utilisation est simple et
facile et nous serons très reconnaissants aux
autorités françaises de nous aider à. faire con¬
naître ce mode de correspondance à nos réfu¬
giés et à le répandre dans les centres où ils
sont hospitalisés.
.Le secrétaire général : Le président :

(s.) V. PACWELS. (s.) F. SCIIOLLAERT.
Adresse pour la correspondance et- les'deman¬

des de renseignements (en franchise de part) : _

Monsieur le Président de la Chambre des Re¬
présentants, président dp Comité officiel belge
de secours aux réfugiés, 4, place Frédéric-Sau-
?ag.e, Sa-ifUe-Adresse (Seine-liïférieure).

Deux pauvres petite
Oisillons

f Une autre classe d'hommes qui sont
'en but aussi aux apostrophes, plus ou
moins aimables, de la joule, ce sont les

d'usine. Il n'en va pas moinsouvriers

cependant que beaucoup sont aussi uti¬
les à la déjensé nationale que les hom¬
mes sur le front — ce sont ceux em¬
ployés dans les fabriques d'armement
et autres usines réquisitionnées par
"l'autorité militaire.
Pour ceux-là aussi, on'va créer des

■cartes leur permettant de se justifier
eux yeux de leurs accusatrices. Il est
'bien entendu que tout ouvrier, lorsqu'il
aura quitté définitivement l'usine, de
vra rendre la carte.

On sait que des discussions s'étaient
'élevées autour du Lusitanïa, te trans¬
atlantique anglais qui, pour échapper
ù un navire de. guerre allemand, avait
,arboré le pavillon américain et pu ainsi
lterminer son voyage sans encombre.
jC'élait là une ruse de guerre permise
L'Allemagne aurait d'ailleurs eu tort

'de s'en formaliser, car elle-même,, il y
ti l i ans, avait employé le même moyen-
Au mois de janvier 1871, un navire

'de la Xorth German Lloyd se rendant à
Bremerhaven, quitta l'Angleterre sous
'le.pavillon allemand, mais, lorsqu'il -ar¬
riva en vue de Brème, hissa le pavillon
anglais pour échapper aux navires fran¬
çais qui croisaient dans les parages.

Un journal allemand, le Kunstwa.rt
prend la défense du Roi de Belgique,
que tous les périodiques allemands ca
ricùturent sans merci,

« Au début de la guerre, dit le Kunst
Nvart, il n'y avait pas de couple royal
étranger regardé avec plus d'estime par
les Allemands, que le Iloi et'la Reine
de Belgique... »
tés temps sont bien Changés en Aile-

magne.

1(1) Un Office spécial existe au Havre pour tes
renseignements concernant. -Les militaires, belges»

(2) Les réfugiés, belges- doivent se prémunir
contre les sollicitations et les offres de service
qui lew seraient faites par certains organismes
qui semblent créés dans un but exclusivement
mercantile. • ,

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Le devoir douloureux...
' Dans l'une de nos mairies, un nrr-
■ployé chargé de remplir près des fan\U-
îci la douloureuse mission d'avertir des
décès aux armées, retient depuis 17 se¬
maines une sombre nouvelle au bord
de ses lèvres. De deux jours en deux
/jours, une jeune femme, entré toutes
chatmante, vient pour savoir si son
.mari, dont elle n'a rien reçu depuis oc¬
tobre, est mort. H■ l'ast, en effet. Mais
cojnmènt dira à cette■ veuve qu'il faut
.porter les voiles noirs ? N"al-elle pas
déclaré il y a plus de trois mois '■« Je
me tuerai s'il ne~Goit jamais revenir ! »
'Alors, à chaque visite, l'employé ouvre
le dossier, va dire la vérité. Mais il re¬
ferme la couverture grise sur le fuaè-

de Vùréparable, et il

EX BUKOX'IXE
Les Autrichiens subissent

des grandes pertes
Marmornitza, vebefredî. — Il y a entre

lés Russes et les Autrichiens de vifs enga¬
gements sur les bords de la rivière Pruith
à l'est de Marmosnitza.

J<e regarde le combat d'un endroit situé
sur la frontière roumaine de ]a batterie
aii/triiC'hienne la plus rapprochée.
Un télégramme de, Vienne annonce que

l'enthousiasme provoqué par la nouvelle de
succès en B-u-fcovine a été bien, refroidi parl'arrivée de traibs nombreux pleins de bles¬
sés.
En deux jours, 15.000 soldats blessés sont

arrivés.ù, Vienne. — (Daily Mail.)
EX BELGIQUE
Un sous-marin anglais

dans le port de Zeebrugge
Le Corricre délia Sera annonce qu'un

sous-marin, anglais a réussi à l'aire sauter,
à l'aide de mines, la barre placée à l'entrée

. du port de Zeebrugge. ."

Si ces nbuvéltes sont exactes le port,
pendant quelque 'temps, ne pourra être uti¬
lisé par les sous-mqrins.

Que sont devenus
les dirigeables allemands?

■

Amsterdam, 21 février. — Se référant à
un fêlé,grainrué dé Berlin confirmant la
destruction des Zeppelins L-3 et L-4, les
Nieuws van den Dag disent que l'amirauté
allemande doit être privée, maintenant, de
tous ses dirigeables. Les L-1, L-'î et L-3
étaient des Zeppelins, et le L-4 était du
type Schirtte-Lwiz.
Au début de la .guerre, .l'Allemagne, d'a¬

près tout ce que Bon sait, avait quinze diri¬
geables à sa disposition.
(Le L-4 est le vaisseau aérien qui fut détruit

sur la côte ouest du Danemark, comme cela a
été notifié hier. La destruction "du L-3 remonte
ù vendredi. Oh sait, en outre, que le total des
.dirigeables allemands détruits ces jours derniers
par ta tem.pcte, dans la mer du N'ord,. est de
trois.) *

>

Pierre Loti a écrit, pour le Iving's
Albert Book, dont nous avoap parlé
•plans un numéro précédent, la belle
page que nous sommes heureux de re¬
produire ci-desous :

Un soif, éktxs ifrie" d<v<no.s Villes du istid,
un train de réfugiés belges venait d'entrer.
en gare, et les pauvres martyrs un à un
descendaient lentement ; exténués: fit- ahu¬
ris, .sur ce quai inconnu, où des Français
les attendaient pour les-'recaic.in.if. Traînant
avec eux quelques bardes piises.aii hasard,
ils étaient montés dans ces voitures sans
même -• e demander où .elles les condui¬
raient. ils étaient montés dans la hâte de
fuir, d'éperdûment fuir devant l'horreur et
la mort, devant Te feu, devant le» indici¬
bles mutilations et les viols sadiques, de¬
vant tout ce qui ne semblait plus possible
"swr la Terre, ,niai s qui couvait encore^ pa¬
raît-il, au forrd des ptetist.es cervelles- alle¬
mandes, ef qui, fout à coup s'était déversé
jSûr leur pays,et sur le jnô'tre, conime un
dernier vomissement des barbaries otrigi'
r'Clles. Ils n'avaient-plus ni village, ni foyer,
ni fumille/eeux qui arrivaient là sans bus-,
comme 'des épaves, et là détresse effarée
était dans les yeux de tous. Beaucoup d'en¬
fants,-' de petites filles, dont les parents
.s étaient., perdus an milieu des incendies ou
des batailles. Lt aussi .des aïeules, mainte-,
niant seules au monde, qui avaient, fui sans
trop savoir pauirquoi,. ne tenant- plus à vi¬
vre, mais poussées par un obscur instinct
de conservation ; leur figure, à celles-là
n'exprimait plus rien, pa.s même le déso.s
pjoir, comme si vraiment leur âme était
partie et leur tête vidée
.Deux tout petits, perdus dans cette foule
lamentable, se tenaient serrés par la main,
deux petits gnrçons, vis.iblement deux petits
frères, ,1 aîné, qui avait peut-être cinq ans,
protégeant, le plus jeu.be qui pouvait- bien
en avoir trois. Personne ne les réclamait,
personne ne les connaissait. Comment
.avaient-ils Compris, trouvés tout seuls,
qu'il fallait- monter dans ce tra'i'n, eux .aus¬
si, pour ne pas mourir ? Leurs vêtements
étaient convenables et ils portaient des pe¬
tits bas de laine bien chauds ; on devinait
qu'ils devaient appartenir à des parents
modestes, mais- -soigneux sans doute,
étaient-ils fils de l'un -de ces sublimes .sol¬
dat» beiges, tombés héroïquement nu champ
d'honneur, et qui avait dû avoir pour eux

IV HASARD DES CHEMINS.

L'Appel
«lu Vieux Bon Dieu

au moment de la mort, une suprême pensée
de tendresse. Ils ne pleuraient pas, tant ils
étaient anéantis par la fatigue et le som¬
meil ; à- peine s'ils tenaient debout. Ils
étaient incapables^de répondre quand en
les questionnait, mais surtout ils ne vou¬
laient-pas se^J^eker, non. lijifi% -le,-grand
aîné, crispant toujours sa mœS'sttrcené de
l'âùfre, dans Ta"peur de le perdre, prit tout
à .ooU'.pit conscience ,de .son rôle de protec¬
teur et troitva' 1a. force 'd.e parler à la d-ame
à brassard perchée vers lui :

« Madame,, dit-il, dT'une toute petite voix
suppliante et déj*à à moitié endormie, Ma¬
dame, est-ce qu'on va nous coucher ? »
Pour le moment, c'élaîtr tout ce qu'ils ét¬

endaient de la pitié humaine : qu on vou¬
lût bien Tés coucher. Vite, on-ries- coucha,
ensemble'blen entendu, et ils s'endormirent
aussitôt, se tenant toujours par la main et
pressés l'un contre l'autre, à la'même mi¬
nute plongés tous les deux dans- la tran¬
quille inconscience de, > sommeils enfan¬
tins-^
Une fois, il y -a. longtemps, dans la mer

de Chine, peint,-Mit la gaerre, deux petits
ciseaux étourdis, deux" minuscules petits
"ciseaux, moindres encore que nos- roitelets,
étaient arrivés je ne sais comment à bord
de' notre cuifasse, dans Tapjwïrterrtem <re
notre'amiral, ef, tout lé jour, san.s-que .per¬
sonne dru reste cherchât'-à leur'faire peur,
ils 'avaient voleté Tà de -feôté' ét d'autre, »s
perchant sur les corniches oir sur les pkm-
■tès vertes. • '• " -

■ La nuit venue,"je lés avais oubliés, quand
., l'atftMfnl me fit appeler chez lui. C'était ipdqr.
me les montrer,- et avec attendrissement,
les deux-petits visiteurs, qui étaient allés .se
coucher dans sa chambre, posés cFune patle
sur un frôle cordon d.e soie qui passait au-
dessus de §op l it Bi-efe près, , bien... prèq l'un
die" l'autre, devenus deux petites boutés de
plumés qui sé foUcnaîeVri" et se .confon¬
daient presque, ils dormaient sans ï:a moin¬
dre crainte, comme 'très sûrs,île' ftotre pi¬
tié...

.

Çt ces. pauvres petits belges, endormis
côte à côte, m'ont fait penser,aux deux oi¬
sillons perdus au milieu de la mer de Glu-
de.. C'était, bien la,même confiance «t le
même 'innocent sommeil ; mais dès sollici¬
tudes beaucoup plus douces encore aliènent
veiller sur eux...

Pierre LOTI.

LES PLANCHES

Rien encore ! »
bre témoignage
.constate seulement .

La veuve sourit d'un affreux espoir, et
le préposé, sur ce joli visage oû il attar¬
de les larmes, assiste, le cœur serré, au
combat de l'anxiété et de fa confiance.
Demain, il demande un congé d'un
jour. C'est un autre qui parlera. -

• Le Daily Mail raconta qu'une maison
hollandaise qui a obtenu l'entreprise du
•travail à Dusseldorff et gui amène vingt
ouvriers expérimentés dans cette ville
a demandé l'autorisation au gouverne¬
ment hollandais d'emporter des vivres
pour eux, parce que les approvisionne¬
ments dans la ville sont insuffisants,
Il est d'usage courant maintenant

quand deux personnes se rencontrent
en Allemagne de se demander d'abord ;
'Avez-vous des'pommes de terre ?

Pour les Eclopés
Un vœu de ta Ligue des Droits de l'Homme
Il y a dans certains dépôts d'éclopés des

mîll'aires trop gravement blessés pour
être renvoyés au front avant la fin de la
guerre.
La Ligue des"Droits de l'Homme, dans

pne lettre au ministre de la Guerre, ,ex.

prime le voeu qu on les fasse passer de¬
vant un conseil de réforme. L'avantage
serait double : « D'abord cette mesure

prouverait à tous leurs camarades le
souci de îa France pour ceux de ses en¬
fants qui se dévouent à son service ; en
second lieu elle ne laisserait pas les dé¬
pôts s'encombrer d'hommes que.l'oisiveté
démoralise *fet dont parfois Sa santé s'al¬
tère 1>.
*—

;
Pour se retrouve»

il ne reste plus en place, il bondit à travers
dhaimps, franchit les fossés... quatre à -qua¬
tre, si l'on peut dire
Puis,- comme s'il- était essoufflé, épuisé

par on- trop grand, effort, brusquement
s'arrête. On le croirait maladie, tout

AU GRAND-GUIGNOL
Sous la direction intérimaire de M. Marcel

Daly, le Grand Guignol vient, de rouvrir ses
portes, après de longs mois d'inactivité.
Je ne connais pas exactement les projets

du nouveau directeur ; je ne sais s'il a l'in¬
tention de représenter plusieurs œMVfc.5
nouvelles. Mais je ne peux que ratifier le
choix de son nouveau spectacle qu'il>& mon¬
té en prenant dans le répertoire quatre piè¬
ces excellentes dont la critique a parlé ■lors
de leur création. *
Le spectacle actuel est composé âé trois

comédies et d'un drame. Le drame c'esl
l'histoire horrifiante de la Fugue de 'Mme
Garamon-, puissamment interprétée par Gou-
get, dont les succès rue Chaptàl ne se comp¬
tent plus et que M- Daly a bien fait de rap¬
peler auprès de Fui, par Chaumont, une nou¬
velle recrue'dans la maison, par G. Will,
Montbrnn et Mlle Dalza.

; La première comédie : Une femme char¬
mante, d'André Mycho, est un charmant le¬
ver de rideau ; la seconde : Cent, lignés
émue-a, l'acte, .de Ch. Jorque t, dont l'affabu¬
lation. lé dialogue, l'inspiration. critique et
la verve, amusante ont longtemps fait et fe¬
ront longtemps' eticofè rire.

' Pour terminer n Bloomfield et Co, de L.
trapié et G. Fabri, achève en gallé, un spec¬
tacle toujours intéressant, où l'angoisse suc¬
cède au rire et le rire à {Horreur.
La renommée du Grand Guignol n'est

pliis à faire. Le programme y est, toujours
attrayant, les œuvres sont tq^fbitrs fine¬
ment écrites, et les rôles toujours joués par

. des artistes adroits■ 11
M. Daly n'a pas manqué aux excellentes

traditions de la maison, et, par conséquent,
le publie ne peut que lui garder une fidélité,
semblable à celle qu'il témoignait par le
passé au coquet établissement qui vient de
rouvrir.

ECHOS
Nous- faisions part, la semaine dernière,

des craintes qu'inspirait à ses amis l'état de
santé, chaque fouf empirant, de Mme Saréii-
Bernh'ardt.
Ces craintes n'étaient que' trop justifiées.

roilà l'événement qui causera dans lé mon¬
de une -émotion universelle : on va couper
la jambe à Mme Sarah-Bernhardl. •
L'illustre tragédienne conserve néanmoins

toute sa vigueur et toute sa bonne humeur.
Voici, en effet, la lettre admirable de sang-

froid et de bonté d'Aine qu'elle a écrite à
M, Maurice Barrés pour lui annoncer son
opération:
Depuis 1-e commencement de celte monstrueuse

guerre, je lis- passionnément vos .articles ; mais
le dernier Un appel pour les invalides de .-la
guerre m'a, particulièrement émue, peutrêlre

—„ tiU;js é0u.per la jambe apTêS-'dè-
ët que j'entre ainsi dans la

Je serais reconnaissante à tonte personne ii
pourrait, donner des nouvelles -sur le -sôTUat T ar-
najjlt (Henri-Georges:, du 300» d'infanterie, 19e
i-eomipagni®, matricule 0.1880L, •ayant disparu te
4 septembre à Réméréville, en Lorraine. Le faire
savoir chez M®6 Fa'rnawlt, 46, rue Myrrh'a, Paris.

Aux Réfugiés Belges
en France

UN AVIS IMPORTANT
Le Havre, 10 février. — L' « Office de rensei¬

gnements pour les réfugiés belges », sous le
patronage du gouvernement belge, nous com¬
munique la note suivante ;

« Nous croyons devoir rappeler nu public et
principalement aux réfugiés belges en France
que, seul, le Comité officiel belge de secours en
faveur des réfugiés, ayant son siège à Sainte-
Adresse (Le Havre), a reçu du gouvernement
belge la mission cle réunir les renseignements
pouvant être utiles aux familles belges disper¬
sées, en tant qu'il s'agisse de civils (1).

1! a créé a oette lin un Office de renseigne-
- -.Diwnrinr\pp nui orête son assis-

PIus d'excès de vitesse

M.

pouvuilt tjuc «invo - _

sées, en tant qu'il s'agisse de civils (1).
1! a. créé a Cette lin un Office de re

ments et de correspondance qui prête son 'assis-
tance gratuitement' (2) et dont l'importance et
l'utilité se développent de jour en jour. En eftet,
cet Office connaît à l'heure actuelle l'identité et
la résidence de près de 150.1XK) personnes .belges
réfugiées en France. Il a déjà fourni de's mil-
tiers, de renseignements et transmis a leurs des¬
tinataires pîus de 2.000 lettres qui étaient restées
en souffrance par suite de l'occupation u.u pays.
L'Office est en rapport avec les institutions

otlî'clcfies similaires en Angleterre, en Hollande
et en. Suisse et a. établi avec elles u.n système
d'échange de- renseignements qui permet de
pousser les recherches aussi loin que possible et
d'épuiser tous les moyens d'investigation pour
arriver à connaître la résidence actuelle des dis¬
parus civils.

■ Nota© Office prêté" son assistance gratuitement,
Ve plus, les demandes ù notre Office, lettres ou
cartes, sont exemptes de la taxe postale à la
condition d'être envoyées à M. le président de
ïa Chambre des représentants de Belgique, l'un
pfiS présidents du Comité officiel belge (voir

Millerand averti';, non sans ironie,
les « chauffards » militaires

M. Millerand, ministre de la guerre, ému
xl.es plaintes nombreuses qui lui parve¬
naient au sujet des excès de vitesse com¬
mis dans Paris par oeaitains automobilistes,
a publié la circulaire ci-après qui, nous l'es¬
pérons, "sera écoutée :
Il m'a été signalé que les accidents assez

fréquents occasionnés dans Paris par tes
automobilistes résultaient généralement de
leur inobservation des règlements de police
concernant la circulation, et souvent de leur
manque d'expérience dans la conduite des
voitures■
A la vitesse de vingt kilomètres à l'heure

prévue par les règlements, et en ralentis¬
sant A chaque croisée de rue, de façon à
pouvoir arrêter instantanément, aucun ac¬
cident n'est possible.
Il en résulte qu'un automobiliste qui pro¬

voque ou subit un accident n'est pas suffi¬
samment familiarisé avec la conduite des
voitures à Paris et qu'il est dangereux ae
continuer à l'utiliser clans la capitale.
Aussi, je décide que tout conducteur, au¬

teur ou victime d'un accident, sera immé¬
diatement envoyé dans une .ville de l'inté¬
rieur où il pourra continuer son service
sans être aux prises avec les mêmes diffi¬
cultés de circulation qu'à Paris.

A. Millerand.

Ceux qui pointent, sur la cathédrale de
Reims, la gueule de leurs canons, en chan¬
tant .des psaumes et des cantiques, ont tou¬
jours demandé au Seigneur de les protéger
dans leur œuvre de carnage
En IJS93, quand la France de la Révolu¬

tion eut à combattre contre l'Europe entière,
le clergé de Prusse invita les habitants de
Berlin à se réunir dans les églises pour
prononcer des prières solennelles en l'hon¬
neur des armées du duc de Brunswick.
Les Parisiens de 93 ne se sont pas émus.

A leur tour, avec ironie, ils ont irvbqué le
Tom Puissant. Dans les milieux populaires,
une petite brochure fit fureur à cette épo¬
que. Elfe était intitulée:

Prière de guerre des citoyens français
pour contraster celles des Prussiens insérées
dans les feuilles publiques de l'Allemagne. »
Dans sa préface, l'auteur écrit:
« Toutes les prières ' publiquejs, qu'elles

Soient ordonnées par le clergé ou par le
despote, seront toujours suspectes aux yeux
du philosophe. On veut donc que le père
commun des nations bénisse les armées des
brigands et leur piépare une victoire qui,
sur la"ruine des Dro'ts de l'FIomme, élève¬
rait l'empire du fanatisme et de la supersti¬
tion. Certes, il n'y a que le caprice d'un
roi tristement convaincu de sa .mauvaise
cause qui puisse proposer une pareille prière
à ses sujets, une prière —- dis-je — qui
déshonore, en même temps, et ,son auteur
et son objet. »

Après cet éreintement des patenôtres prus¬
siennes, l'auteur, avec une dévotion feinte,
adresse sa prière au Bon Dieu:

« Seigneur! Lies despotes allemands font
publier, dans leurs églises, de.' prières par
lesquelles ldur peuple abruti doit invoquer
ton pouvoir, grand Dieu! d ctre. injuste en
leui faveur... Quel sacrilège ! C'est donc toi,
juge des cœurs, qui doit bénir leurs bras
meurtriers, protéger la mauvaise cause des
fois et nous abandonner à leur discrétion?

« Seigneur! "Le Français, échappé de ses
fers, connaît, par expérience, l'état des
esclaves et rie propose aucune formule de
prière à ^es concitoyens.
« La prière annoncée en Prusse cherche à

duper les imbéciles et à les animer contre
nous parce qu'ils nous attribuent la cause
de cette guerre.

« Seigneur ! Ouvrez donc la vue aux peu¬
ples .séduits par leur fanfaronnades ! Ils fré¬
miront en pénétrant les plans affreux de
leurs chefs.
« Nous n'avons provoqué aucune nation

de la terre pour nous faire la guerre. Ils
ont fait .marcher leuiris troupes 'vers nol
frontières. Ils nous menacent ' de sâccage-
ment (riq). Nous les chassâmes comme des
péteurs (sic) de nos frontières ! »
Notre auteur ne craignait par d'employer

les termes les plus énergiques. Sans pré¬
cautions diplomatiques, il demande au Bon
Dieu de protéger la publication de sa prière
ii en dépit de toutes les Cet.sures ».
Le plus curieux de cette histoire, c'est

que l'auteur de la « Prière de Guerre des
citoyens français » n'était autre qu'un...
Allemand ! Les Boches ne sont trahis que
par eux-mêmes. Ce violent adversaire des
Prussiens, connu 1 ous le nom de baron de
Trenck, né à Kœnisberg, après avoir été
officier d'Ordonnance de Frédéric II, colo¬
nel d'un régiment de cuirassiers autrichiens,
se réfugia à Paris, et malgré sa Prière au
Bon Dieu, considéré comme espion étranger,
fut guillotiné en 1794.

Léo Poldis.
<
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monde s'ampresse alentour, il n'y a plus
assez ,die servants pour le .soignée 'et lui
faire avaler pilules.et dragées ;.en réalité.

' r- •ï-.v.a. ,ïi arisé de vi"
». -v -o-

i! est simplement ivre, il .s'est grisé ,de vi¬
tesse tout à l'heure et maintenant gris plus
que jamais, il crache, il est-pris de violents
accès d'une toux sèche, il vomit... la mi¬
traille.
Va-t-il rendre le dernier soupir ? Mais

non, bien au contraire, c'est maintenant
qu'il est heureux. Son visage .s'éclaire, sa
bouche sinumine... d'un sourire, il trépide,
son âme est vibrante et sa voix domine le
tumulte. Las ! cela ne dure pas éternelle¬
ment, bientôt fatigué de s'être tant .prodi¬
gué, victime d.e ses nombreux « obus », le
tête lourde, le « caisson » vide, il .se lais s
docilement emmener vers le repos, douillet¬
tement installé sur son coussin.
C'est vraiment un tempérament extraor¬

dinaire, et l'on peut croire les gens, qui vous
affirment qu'il n'en existe pas deux du
môme calibra.

Jean Ridio.

Légende de la Pierre de Lune et le truc extraor¬
dinaire de la Lorgnette du Front. Téléphone :
Nord 07-60. -•

,

Wli

Comédie Boyaie. — Ce soir, à 20 h. 45, GulonDubosc dans Le Changement et rentrée de ilPoggi dans Express Agency. Location sans aug-fflentaltoKi Tél.! r Loqvfe, 07-36. fauteuils ; 1, iet 3 frànc-s.
CONCERTS TOUCHE

A»ec le concours de M. Dallier, organiste ,

Ouverture de Mireille' (Gô.UhôdJ. Oratorio tNoël (Sàint-Saens). SchezO du Songe (M.nfesel-honin)': Esquisses 'Vénitiennes (Maréchal, ùJeunesse d'Ileronte .(Saint-S.aënsi. Menuet je 5.«.on (Miassertèt). Sérénade (Renié). Fantaiyfcloiguée, orgue et orchestre (BoëUnaim).Toccata, pour orgue (Widor). Les t«:fi(A. Wormser). Lakmé, fragments (Délite,^,che Consulaire, .reconstituée paç M. Cliomtf Marcel Séi*

LE SPECTACLE
CONCERTS EJ THEATRES

main diimànche, ,

grande, fia.mille :4e» mutilés. Mais non ! ce n'est
pas pour cela. C'est, po-ur la grande, .vérité ,-hUr
m-aiiie qui se . dégagé de votre article. Je pou¬
vais garder md jambe et "rester ctenduuéésuf une-
cbai.se longue.'-Les chirurgiens m'avaient de¬
mandé six mois. Je -le®.refuse ! Et :pourquoi ?
Parce, que la nostalgie s'emparerait dç mol ;
j'accepte d'être rniutiléé, je 111e refuse à rester
impotente. Le fravasd est ma vie. Je veux me
remettre - au travail -et retrouver .ainsi ma gaîté
et, je l'espère, utiliser encore toute, cet.te force
d'art qui me. soulèvera jusqu'à l'au-delà !
Donc je vûens vous dire de la part de mon fils

dt de moi que nous avons quatre places pour vos
■prolégés dans notre théâtre. Voilà. -Pardonnez-
moi d'avoir . tant parié de moi et comprenez
pourquoi je l'ai f.a.it.
Pensez à moi, dimanche -matin 1
En toute.admiration.

Barah Bermiardt.

Au dernier moment, nous apprenons que
M. le professeur Pozzi, retenu auprès de ses
htessôs, ne pourra opérer la grande artiste
el que Vopèiation qui devait avoir lieu ce
Srihlin a été remise à demain.
■ Les vœux de Vunivers entier accompa¬
gnent l'illustre tragédienne dans cette rude
épreuve et nous souhaitons que, bientoi,
jnous revienne l'unique Enchanteresse,
l'inoubliable Reine du Verbe.

Courrier des Spectacles
'Gailé-Lyrique. — Ce soir, à 8 heures, dernière

de La Mascotte, avec Mlle Angèle Gril, MM. Lu¬
cien Noël, Chambon, Détours, Mlle Devrièg et
M. Raoul V'illot.
Concert Mayol, — La troublante et incompa¬

rable Polaire ne donnera ptus que cinq repré¬
sentations de son nouveau succès : Agathe à
Petrograd, la spirituelle artiste partant l'inter-
.ipréter ensuflé à Londres.

vv\.

La Cigale. — Ilalle-Là ! la merveilleuse .revue.
dont la presse entière a constaté le àtreeès. Tout
Parie voudra applaudir le beau tableau de la

Pour se guérir et se préserver desMinimes, Tonne, Bronchites,
Mefroidissenient8, Catarrhes,
Grippe, Asthme, Inflnenxa,
Phtisie, Tuberculose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre à chaque repas deux

, aOUTTES EIVONIEHNES
| de TROUETTE-PERRET.

Flac. 2 fr. 50 t"" Ph,,M. Envoi t" contre mandat adresaé h
Tnovim-FinMT, li, Rue de» ItBBeuStes-lndustnel», Parla,

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro :
— T. '). s., à 8 h. 30 et les jeudis, {aœet1 dimanches, matinée à 2 h. 30. Vite Fm!Pièce patriotique en 2 .ac.t, de Celval et Céarlej.CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 b,4

, V' rep. Miss Flirt, opérette en 2 tabl, deMï.prey et" Casa. Partie de" chant : Amelet, RobertCasa, Yette Vrief, Jane Doé, etc.
LA CIGALE. — A 8 h. 30 précises ': ihlli-li'Grande revue en 17 tableaux de Celval (Gharley. Matinées jeudis, samedis 4 dmches -à 2 h. 30.

COMEDIE-ROYALE (25, r." Caumarttn. tél.Louvre 07-36). — T. 1. s Dozulé, comédie J \»dré Picard ; Express-Agency et Gaston Diiteldans Lç Cltangemenf.
CHATEAU-D'EAU, 61, rue du ChâteauA
— Tél. N. 30-05. — Tous les jours mat etsèla Revue, 30 tableaux; 100 costumes, 2 talets. Spectacle de famille. Dernières repié»!

THEATRE EUROPEEN, 5, rue Biot (pl. CB(.t- T. L S., à 8 h. 30 : Octave, de MirandedRéroule ; Le. Mariage de Justin, d'ii. IteraMat. jeud. et dim. Balcon : 0 fr. 50. Orcti.lt,
FANTASIO (06, bd Ba-rbès). — A 8 h, 30 : LlMartingale. pièce eu 1 acte d'Emile RerbeiPartie dé citant : R. DUpré (Th. Antoine;, Rquelin, Odette Richard, Emma Liebet, F. FinLA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins).-A S 11. (,l V rep: (création) "de Zéphirin Commis-Voija.geur, op. en 2 tabl. de Mauprey et Pouganjjouée par Ppugaud (du Châtelet),..Riliet, SDarger, Max Marfiel. Part, de chant. MM,
GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roct*chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, e® ,cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, 1»linée à 2 h. 112.
GRAND-GUIGNOL (20 bis, r. Cbaptat. C. 2M,
— T. 1. j. en mat. (3 h.) et.en soir. (8 U. t|;Une Femme Charmante ; Cent ligi\es émiin;La Fugue■ de Mme Caramon ;• fiiom/ieW ( t»,

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soin,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec loinles vedettes. Matinée dimanche à 2 h, 30.

CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparable 14iaire et fîtes îés étoiles de Paris : Marcellel'#
nés, Pnffsys, Febrla, Mansuelle, Fèrréal.fikle danseur Mce de Wilsoh. Mat. dim. et Ml

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. WolH, 43,Ude Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Enfiiovei,Hyspa. Tourtal,Deyrmond,P. Weilll Aidoï'I
Ch.-A. Abndie, Folrey, Clermont et La ton
à Kar... Pattes, avec Reine Derns et Hélb
Darzac. Tél. : Gut. 40-40, Mat, d.im. et f. 411NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Ciici.j.Tous les soirs, à S h. 30, concert, attracta»
Spectacle varié. I

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). Tjs. ciné, concert attract. Mat. jeudi, diinantfc
LA SIRENE (167, r: Montmartre. Métro : Bounel.
— Tau...be or not Tau...be. Sketch joué ptTugot et Liavial. Gonc. ; Bruel, Barreau, A. tBercy, C. Dax, J. Leroux, Maurieet el Carme»,

. Vildez. T. 1. j. répétitions publiques 4 4 tr. 51.
THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocher. (Tel(W. 81-54). Tous les soirs à 8 ti. 1(4 précisaiLa Jeune Mariée, comédie en 3 actes,
Weber. Dimanche, matinée à 2 h. 30

CINEMAS ET ATTRACTIONS
NOUVEAU CINEMA (123-125, rue Ordener).Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et Kl
en matinée, à 2 h. 30. Changement de
•tarie tous les .vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,
côté des Variétés. La plus jolie salle, la pi

i belle projection. — Programme choisi. \(
liftés. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigalle). - Tous!#,1 jours, matinée à 2 h. 30. Soirée à 81.».
Changement de spectacle tous tes vendredis,

CINEMA" ROCHECHOUART (rue RochedioiMl)'
— Tous les* soirs, à 8 h. 30, et dimanclifs d

; fêtes, en matinée, à 2 h. 30. ChangemaïUi
ï spectacle-tous- les vendredis.
TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. :'

26-44). '— Tous les jours, matinée à 2 h.
soirée à 8 heures. Autour, de la Guerre. Acia-

. litës au jour le jour.

Quelques
Renseignements

—»

. Mme E. Rey-Rochat de Théollior, artiste pein¬
tre et femme de lettres, arrivée en août à Va;

' "
" fnir>o /v.o.TV-K mise à confectionner et.à faire con-

fetionner -autour -et elle de la lingerie, des v temS etc.. en utilisant ce qui, enjemps Ordi-, CIL., X.H ^

naire, est -en repos dans -les armoires. EfJ,e a pu
ainsi secourir, vêtir un bon nombre "de"réfugiés
belges et français, de nombreuses familles dé¬
nuées de tout-

. ^jb'fie s'est «n
travail fémini.n. En eolla'boiration .

- ■ a rue-Jules-

Les Images
du Dimanche

Bibliographie
Germains et Slaves, origines et croyances, par
Andiré Lefèvre, professeur à l'Ecole d'Anthro¬
pologie. 1 vol. in-18, 320 pages, avec 15 lig.
dans les texte <3t un atlas de 32 cartes dressées
par Albert Lacroix. Prix 3 fr. 50. Librairie
Schleicher (Co,ste, successeur) éditeur, 8, rue
Monsieur-le-Prinee,- Paris.
M. André Lefèvre, le savant. professeur à

l'Ecole d'Anthropologie, a fait pour les Germains
et les Slaves, ce qu'il avait fait, dans la même
collection, pour les Gaulois.
L'auteur analyse les Germains d.e Tacite et

fait un tableau très vivant et très documenté dos
invasions germaniques. Il étudie la mythologie
germanique et Scandinave, la cosmogonie et la
théogonie, les aventures des dieux .pour finir par
la mythologie épique, -les « Nibeliingen » dans
l'Edda de Eaemund et les « Nibeiumgen »
souabes.

Après avoir retracé les origines slaves, il passe
à la formation et à rétablissement dies Slaves du
Sud, les « You.go-Siaves » et aux migrations des
diverses branches de cette race. La mythologie
des Slaves et des Finnois, malgré l'insuffisance
des documents relatifs, aux, divinités, la religion
baltique mélange de traditions germano-letto-sla-
vess, les cojntes populaires et Je folk-lore infini¬
ment riche de la Russie, sont également étudiés
avec le plus grand soin.
Un atlas de 32 cartes, dressées par M. Albert

Lacroix accompagne ce volume .qui ne manquera
1 pas d'attirer l'attention du public et que lès évé-'

nements actuels rendant d'une brûlante actualité.

i nuoes ae min,.
! Elle s'est ensuite occupée de l'organisation du
travail féminin. E'n collaboration avec l'Associa¬
tion- Fremeo-Selg» (dont le siège
Lefebvre, à Paris), elle a fondé un ouvroir qui
(permet à quantité d'ouvrières de gagner hono¬
rablement leur vie. .1)0 plus, sous sa. direction
fonctionne un cours d'hygiène morale et physi¬
que et un cours d'art décolatif. Les laborieuses
ctiudit ouvroir confectionnent en ce moment des
cuirasses et-ctef semelles.en papier et étoffe pour
aider — tout ep gagnant quelque aa-genf — nos
soldats à supporter le ftoid. Les envois de pa¬
pier. d'étoffes, de doublures, etc., et les secours
er^afgefiHpour-- le paiement des ôttVd'lèresF&eront
bien accueillis. Ils doivent être adressés, à Aime
Tiey-Rosha t de Ttiéo-Uler, .7,. -; rue -, Veracktx, -,:ô
Valence (Urôme).

>-<

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints, par la guerre, est
insère GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE HOMME, 30 «ns, sténogr., ayant mach.écrire, sachant anglais et allem., cherche- trav.
de -traduction, emploi de secré,taire, etc. Ecr. :
H. L., Bonnet Rouge.

cl

LE CANON DE 75
Au repos,, on dirait qu'il sommeille. Ne ie

. oyez pas ; .s'il fait grise mine, c'est qu'il
s'ennuie de 11e rien faire ; son âme est
vide, il traîne son boulet, il ronge-son frein,
mais, son fin museau, tel celui d'un chien,
de chasse, s'allonge et semble flairer ; il-"
S0 tient à l'affût.
Tout à coup, il aperçoit le Boche- Alors,

Groupes et Syndicats
, —

Parti Socialiste
Fédération de la Seine. — Commission execu¬

tive, domain, à 18 heures, 49, rue de Bretagne.
10» section. — Réunion de la section demain,
lS-teiiresy jM'Bgalitaiire,- .

■

. Franc-Maçonnerie - — :.

loge rArl el T-ràVaH: — Bémol n-, fi B-freurës,
Ç, rue de Puteaux, réunion plônière. Gonférenoe,

J EUNE FEMME, libre qques heu,reg par joudés. em-pl. Ecr.: H. L. F., 5 bis, r. Rougem-ont.

JEUNE HOMME, 16 ans. dem. à faire des cour¬sés ou autre emploi quelc. Ecr. : Georges Tri-
latus, 25, rue du Jour, Paris.

JEUNE FEMME dem. ménages qques heures'par jour. J. R. 25, rue de Navarin.
DIVERS

IAM1LLE dans Pass» louerait appartementF Ameubiô ou chambrés meublées pendant laLSt Ecr: : M. E. C. au bureau du journal.
»

jus'les, mais .auxquelles on peut aisément tonnasatisfaction sans nuire aux imtérils ôes V«.
talr'es. Les autres ne sont que les arguments nicèssatre,s à un plaidoyer y ro domo, et sont !v
cilee à réfuter.
M. Mourgue, directeur ,de la Chambre synJ.cale des propriétés inrmohilières de 1« Ville*

Paris, fait ressortir la situation pénible oiist.trouvent beaucoup de petits propriélaiieç jn,siaite du non paiement- des loyers.
« Le rapport brut de la moitié des immeahde Paris est intérieur à 6.000 francs, reprt«tant un revenu brut moyen de 3.000 francsi'viron par immeuble. Il existe, en effet, à p»plus de 6.000 maisons dont le revenu brut an®n'atteint pas 500 francs. Pourtant, les petits fitpriétaires dont la maison représente Punique,.*venu ont besoin de vivre I »

Parfaitement, mais ces dern.ierë sdnteii»bre restreint, car ,1e plus souvent un projvNwpossède plusieurs de ces petits immeubles, 01bien a d'aûKres",sources "de revenu. J'ai indiquéd'aillewirs comment l'Etat devrait venir en aià ces propriétaires gênés par le moratorium, hinstituant, d'acoord avec la Banque de Frnncflle Crédit Foncier une Caisse d'avances aux pt(ils propriétaires..
D'autre part. M.. Mourgue s'élève■ contre ladélais -accordés pçr le. -rnoraloriiim- à des l»talres qui ne subissent audun dommage réel ilfait des hostilités.
« Est-.il juste, d.it-il, que de nombreux fonction¬naires, juridiquement mobilisés, mais sans chan¬gement d'existence et dont la guerre n'a mil*nient diminué les ressources, s'appuient sur litdécrets pour ne pas acquitter leur terme î ■

Non, ce -n'est pas juste, et nous admeltrionïvolontiers qu'une exception fût faite pow cm-tains mobilisés, mais seulement dans les casoiil n'y aurait pas de doute possible, sur la capa¬cité de payer d-u loeatarro mobilisé, car on msaurait l'obliger à venir défendre sa cause 4.varat le juge de pa,ix, ou devant les Commissionspéciales dOpt mous -avons préconisé b forœjti-on.

On obtiendrait pratiquement le même résulta!,et mieux encore, en avertissant tout locatamqu'il devra payer à son propriétaire lin mis*de 5 % l'an sur le montant des termes en rtltasi, après la guerre, ii ne peut justifier q, ; *subi une certaine diminution de ses reveras-
ou un retard Inévitable dans l«ir encaisse!» »!,M. Moiu'guc conclut : « Les décrets de ma»,torium doivent être soumis au droit
adapté aux circonstances actuelles. L»des difficulté»» seraient résolues à l'amiable,commit en temps normal... ».

• Péritui,
Le Poiijt de vue Fitjaijcier
La Question des Loyers

(Suite)
'Ainsi qu'il fallait s'y attendre, MM. les pro

priôlaires protestent contre les délais accordés
aux locataires pour le paiement <le leurs termes,
et contre les projets qui tendent à-soulager les
locataires infortunés en faisant supporter par les
proi/riéfaîres une part légère des pertes qu'ils '
subissent du fait de-la guerre,.
Pstrwi les objections présentées, il en est des

r»".w
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